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tap'ise':il entend a er dan's sriarmoire de gracc, -écrt à sa chere mere toutes sesacrainte; et

R Tt dd.oses- d6astresî; notamntn que, s'étant asa sur un
VA R I.É T É S. ~ qu'il VICti defermer; tonué de ce prodi-amas de cordages nouvellement goudronnés, sa belle

ouvre une secondà fois, et il éclate culotte de velours s'y est comme incorporée, et qu'il
OBs lie. de rire d'yvoir son chien qu'il a serré pour n'a pu -e lever:qu'après enavoir abandonné des'frag-

L o E E.a. cassette. Iljoue au trictrac il deman- ments.considérables. Il conçoit à St, Cloud l'idée
LE CHIEN ET LE CHAT., . . sublime de l'étendue de la terre, et il entrevoit que,

de a boire, on lu en appore cest à lui la nature vivante et animée peut s'étendre au.delà des
Pataudjoa av Bt à jouer, il tient lcornet d'une main et un barricrs de Paris.

]Pataud juait avec Raton, èr':verre de l'a comme i a une rande .Le:retour par terre est sur le même ton. LePaki-
Ms csans gronder, sans mordre, en camarade, en frt sien stupéfait e ravi, apprend que le hareng et la
Les chiens son bonnes gens; tais les chats nous dit.onof, il avale les dés et presque le, cornet' morue ne e pechènt point dans la riviere de Seia,

Raton, bienq'il jute toujours ette le verre d'eau dans le trictrac, etlcroyoit que le bois'de Boulogne étoit l'ancienne
Avait fait patte de velours, nonde cel1 contre qui l joue. - foret où habitoient les Druides ; il est detrompé. il

Raton, et ce n'est point une histoire apocryphe, Lui-même -écrit une lonrue lettre, met avoit pris le mont Valerien pour e veritable Calvaire,
Dans la peau d'un ami, comme fait maint plaisant0, .p.u où JesusCrist avoit répandu son sang précieux;

Enfonçait, tout en s'amusant elapoudre dessus a plusieurs eprises, On le désabuse; il juge savamment qu'il est encore
,Tanttiladent, tanttlagriffe. et jette toujours la poudre dans lencricr :parmi des "Catholiqr.es, puisqu'il apperçoit des clo.
Pareil jeu doit cesser bientôt. ce n'est pas tout, il écrit une seconde chers, et que sa foi n'est conséquemment pas en dan-
'-Hé quoi ! Pataud, tu fais la mine# ger. Il voit passer un cerf et un faon, et voilà'le

Ne sais tu pas qu'il est d'un sot lettre, et apres les avoir achevées toutes premier passu'ileraiedans lhistoi etrello
De se racher'quand -on badine ? .dui etrmeplarss;u u tremier pas qu'il fait dans l'histoire naturclle.- Oa
Ne suacsje pas ton bon amin .deux,*il se trompe à l'adresse ; un duc et luiannonce Madrid. La capitale d'Espagne, répond.

edsle nom qui convient à ton humeur maligne, pair reçoit l'une de ces deux lettres, et en il vivement 1 On lui dit que ce n'est as là le cha.
Raton ; ne sois rien à demi: l'ouvrant il y lit ces mots :. Maitr OliVier , teau oÙ François Ier. fut prisonnier. Il s'étonne du

aieieux un franc ennemi s, sit la présente reçue, d rapport, 'et cette singularite exerce toute son intelli.
Q 'un bon ami qui m'égratigne. gence.

AinAvLr. m'envoyer ma provision defoin..... Son fer- Il est toujours bon patriote, et ne renie point son
mier reçoit l'autre, il l'ouvre et se la fait pays ; car il annonce à tous ceux qu'il rencontre,

LE DISTRAIT. -Jlénalque descend lire; on y trouve: .Monseigneur, ai qu'il est n natif dParisp; que sa mre vend des
étoffes de soie à la Barb&d'or, et qu'il a pour cousin

son escalier, ouvre sa porte Pour sortir, ila une soumtssion aveugle les ordres qu .nNotaire
la referme: il s'aperçoit qu'il est en bon- a plu à votre grandeur...... Il rentre dans sa famille on le reçoit avec des né

t de nuit et venant a mieux s'e'minr Il se trouve par hasard avecclamations., Ses tantes, qui, depuis vingt ans; n'ont
ne u . été aux Tuileries, admirent son courage, et le regar-

ise trouve rase à moitié ; il voit que son veuve, il lui-parle de son dunt mari, ;dent comme le plus hardi et le plus intrépide voya.
épée est mise du côté droit, que ses bas demande comment il-est mort. Cette f geu,.»

sont rabattus sur ses talons; et que salme, à qui ce discours renouvelle ses dou-[ Tel est ce badinage, qu lans son temps, eut du

chëmiseest par-dessus ses chausses. leurs, pleure, sanglotte, et ne laisse pas succes, parce qu'il peint d'après nature l•imbécilliii

Une autre fois il rend visite à une dame, de reprendre tous les détails de la maladie ajoutons que, quand il revient dans ses foyers, i

et, se persuadant bientôt que c'est lui qui de son époux, qu'elle conduit depuis ola ui manque encore une grande connoissance; car on
de manqs orai ielu ncorend ra:lnde sanitssanc êe;r

Sreçoit, il s'établit dans son fauteuil, et veille de sa fièvre, qu'il se portait biene -peut pas tout pprendre: il ne sait pas démêler

ne.songés nullement à l'abandonner: il jusqu'à l'agonie. .Madame, lui demande ans un champ l'orge d'avec l'avoine,et le lin d'avec

trouve ensuite que cette dame fait ses visq- fenalgue, qui l'avait apparemment écoutée. -J'ai vu d honnêtes bourgeois, d'ailleurs instuits
sioun uesil tatend à tous momens qu'el- avec attention, n'aviez-VOUS que celui-là des pièces de Théàtr, et bons Raciniens, qui dlapias

e a; re etle àisse éen liberté; mais! Il revient une fois de la campagne, ses les estampes.et les statues, croyaient fermement a
li deI lr lexistance des syrènes, deU sphy, des beoirnes et

,comme cela tire en langeur, qu'il a faim laquais en livrée entreprennent d e ole ,<duishénix des ye dstn des vicornes'unVoe'du phénix. lils me.disaient, nous avons vu dahsun

et que la nuit est déjà avancée, il la prie'et réussissent; ils descendent de son car-cabinet dei cornes de licornes. .Ila fallu leurip.
à souper elle rit, et si haut, qu'elle le rosse, ils lui portent un bout de flambeau.prendre que -était la dépouille d'un poisson de mera

sous la gorge, lui demandent la bourse, et et c'est ainsi queil faut aux Parisiens,- non leur don.
el.-• •ner de l'esprit, mais leur désenseigner la -sottise,

C'est lui encore qui entre dans une égli- il la rend; arrivé chez soi, à pied, il racon-comme dit Montaigne.
£e, et prenant l'aveugle qui est collé à la te son avanture a ses amis, qui ne man- Ce benet ,quon fit leverde grand matin pour voir

orte pour un pilier, et sa tasse pour lequent pas de l'interroger sur les circon- passer 'lqminox porté sur un nuage. c'etait un Partå

plonge-lam laporte a sonstances, et il leur dit: Demandez a mes siA AU AR S,

front, lorsqu'il entend tout d'nn coup le'gens, il y étaient, &c. &c. &c. PAR MERCiER.

*i!lie4ui parle et ui lui offre des oraisons.
i avance dans a nef, il croit voir un Des parfaits Badauds. A VIS-i. *''"1- ejtelureetdsu LE Soussi gné aant été dûment élu Cu-

rie.Dieu, il se jette lourdement dessus;
Ta achne lie s'nfoceet aitdesef-D'où viient le aobriquet de badaud qu'on aplique rateur di l'absence de- Monàr. Léandre Lemit~re

machine plie, enfonce, et fait des efte r or bttuleos Augé, ci.devant marchand de cette ville, prie tous

forNS pour crier. .7lfenalque est surpris de Normands? est-ce à raison de l'ancienne porte bau- ceux qui doiv.ent au dit absent, de lui payer immé-

ze voir à genoux sur les jambes d'un fort daye ou Badaye, ou du caractere du Parisien, qui diatement le montant de eurs comptes, faute de quoi

petit homme,appuyé sur son dos, les deux's'amuse de tout? Quelle que soit l'étymologie, on sr re entremns en c at pu
Mme asé e puls tss exVU dire que le Parisien qui ne quitte pas sez foyers, Poursuivre le recouvrement;- et ceux a qui il- peut

teas païs sur ses épaules,- et ses deux ," ° ê,e eg tre du sont yriés ide vouloir bien, lui adresser leurs
srn'a vu le monde que par un trou; qil ls'extasie sur itre u r e ecete vuoi VuidesserIcQr

ins jOintesiet étendues qui lui prennent tont ce qui est étranger, &t que son admiration porte comptes a son domicile en cete le, o au bureau

le nez et lui ferment la bouche : il se retire je ne sais quoi dc niais et de ridicule. . des MesPrI. LANREVI D F& C O S Québ e u

coTiffs, et va s'agenouiller ailleurs. Il tire' Pour se moquer à la fois de l'ignorance etdPinr . PIERRE" DESFOSSeSp Curateur.

in livre pour faire sa priere, et c'est sa-chez eux que pour aller en nourrt jsie et porr en reventir,DVE RSEM .
qu'il a prise pour ses heures et qui n'osent se haaarder à quitter les vues coutumieres ap subscriber having been duly elected

qu'il a mise dans sa poche avant de sortir. du Pont-Ncuf et de la Samaritaine, et qui prennent crrn eb C

If n'ést -as hors de l'église, qu'un homme p.our des endroits fort éloignes les pays les plus vo- A u rètfore merchant of t M.town,requestiall
- de- iyrêecùrt apds le oint, ui de-ciosun Auteur, a fait, il y a. vingt ans, une ý Ag, eeèioemecat ftistwt eusi i

-lpl" ré co- -a rs lui, boe joinnu lui de- lé a a de Pars-à S those who are indebted to the sa id pbcntec. to pay

mande e riant 'il n'a pointla.pantoufle'Cloud par mer, et le retour de Saint-Cloud à Pari diately theamonof their rpcti accounts

de-monseioneur. .elcnalgue lui montre lapar terre. J'en donnerai ici un petit extrait. o>,f'a ofo ricovtery; ad ins tho lhe

sienne,. etlui dit--Voilà toutes les pantoifflesl ai' e uientrpen celog ,vyge3 didbsen: e ay bc indebtëd ariequestecl.toori .cl

que j'ai sur moi. . Il Se fouille néanmoms, fait ses adieux à ses amis et parents. Après avoir in their accounts at his residence, or the Ofice of

et tire celle de l'évêque de , qu'il vient offert sapriere à tous les Saints, et s'étre recoriina Mesrs. LANcEivIN &.Co. at Québec.
ae qutterqu'i a truvé aladeaupr spédcemnt n ar- Ange gardien, il prendiaà ga. -- PIERRE DES1FOSSES, Cuiator.-

de quitter, qu'il a trouvé malade auprès *p aenn irnu od o he ies 6hSp.s6

desn eetdnt vntd clac'stpour lui un vaisseau de haut bord.- jEtour. - Tlree Rivers,, iî6th.Scpt. 1826.
de son feu, et dont, avant de prendre di de la rapidité du bateau, il s'informe s'il ne renS
c ongé'de lui, il a ramassé la pantoufle contrera pas bientôt la compagnie des Indes. - Il ESoussigné prend la liberté de prévemr les

tom me l'un de ses gants qui était à terre;,cstime que les échelles des blanchisseuses de Chaillot iLDames:»et Messieurs des Trois Rivieres et des

ainsimen-alqsuolS'en retourne cheZ soi aVccs es échelles du Levant; il se regarde comme environs qu'il continue à exécuter la RELiURE, dans
éloignéde sa patrie, songe à la rue Troussevache, et toutes ses branches, et d'après de nouveaux princi-

une pantoufle de mois, verse des larmes. pes; . c'est pourquoi il prie les personnes qui auraient

Ila'une fois perdu au ,ju tout l'argent Là, contemnlant les vastes mers, il s'étonne que des Brochures,: Pamphîlets, ou journaux, &c. a faire

qui étit da b sa buset voulant conti- la morue soit si chere à Paris. Il 'cherche de, yeux relier, ou de vieux livres a faire réparer, de vouloir
qui taitdan sa ur s, • le Cap de Bonne-Espérance; et quanid il aþperjoit bien les envoyer à.cette'Imprimxerie, où ils seront re-

nuer de jouer, *il entre dans so cabmîet' la fumée ondoyante et rouge de la vérraie de Sêvè lié. et arrangés avec solidihé et élegance.

ouvre une armoire; il prend sa cassette, en il s'¿crie, voilà le nmont Vé:uve dont b: m'a parlé~ LUDGER DUVERNAY,

-tire ce qu'il lui plaît; croit la mettre où il Arrivé à Saint-Cloud, il entend la messe eni actions Trois-Rivieres, ao Août, t Sa ,


